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Roubaix, ne procure de bénéfices e t il en est même; 
tue , celle du boulevaid D W M , qui ne couvre 
pas les frais d'exploitation. Il est possible 
que la ligne Tourcoing-Haîluin soit meilleure et 
les auteurs du projet doivent ea avoir la certitude. 
U n'en est pat mots» vtai que l'expérience du pas-
aé Sa*t rendre no» éaale* prudents ; c'est pour iuoi. 
eatte partie du projet a été renvoyée à l'e*arne*i 
des Commissions. 

Dans ces conditions, il semblait que tout le 
Monde dut «rre d'sfceo*u. Mais la minorité, qui 
gavait rien trouvé à glaner dans l'ordre du jour, 
• hésita pas à profiter de l'ocraslcm -pouT entamer 
«no -diacnstion, proUs* « pariais même violente. 
Oublieuse de ses propre» errements, alors qu'elle 
était majorité, elle xeprocha à l'Administration de 
n'avoir pas portf la question devant les Commis
sions, les fameuses Commissions au sein des
quelles ta minorité" ne trouve rii n à dire, se re
servant pour ie Çons*»l rmuirripal et... la galerie. 

Notes que- le»- ConMnis'tons-n'atrraient lien pu 
apprendre de plus que ce eui nous fut expliqué si 
parfaitement i»r M. oâut'fcîaj». A .rindijfnation 
de façade drs socialistes, on eût vraiment cru qu'il 
Vagissait de voter une convention de cinquante 
années avec la CompasnJc Jcs Tramways ! 

Justement, à ce propos, nn pouvait répondre à 
la minorité par un argument «ad homiiicrn ». 
N'est-ce pas I administrât ion Carrettr qui an I«KO 
roulut faire voter-au pied levé, sans aucune élude 
en Commission, la nouvelle convention dos Tram
ways» qui eût lie la Ville ù 'a Compagnie pour un 
demi-siècle dans des conditions désastreuses? M. 
Chatteleyn ne se fit pas faute de rappeler .1 .'op
position ce ciii>ant souver.'r. De sorte que le dé
bat imprudemment engagé p.:r la minorité et qui, 
dans son c-prit, devait mettre ses adversaires en 

JOVRiHkL DM KO V M Al A. 

mauvaise posture, tourna, en fin de compte, à sa 
propre contusion. 

La I W F&h Régional» de gyumaitia« 
(4 et s Juillet 190») 

Nos lecteurs, qu'aucune particularité, ai minime 
boit-elle, concernant la XXIVo Fête Régionale de 
gymnastique, ne laisse indifférents, connaissent à 
pré «eut, dans ses grandes lignes,, te que sera l'ad-
muuole manifestation sportive dont notre ville 
doit être le théâtre, tes 4 et ô juillet prochain. Les 
fêtes roubaisienrres, nul n'en doute à présent, au
ront un incomparable éclat e t les indications 
techniques que les Comités se feront nn devoir de 
fournir ultérieurement nux journaux, pour initier 
nos concitoyens aux mille et un détails d'organisa
tion des multiples cqncours, attesteront que tout 
a été prévu et réglé do manière à ce que nptr<e cité 
n'ait, de la part des milliers d'étrangers qui seront 
nos hôtes, non seulement le simulacre d'une récri
mination ou d'un reproche, mais enregistre, au con
traire, d'unanimes félicitations. 

Si tors ceux qui, an cours de réunions succes
sives, s'oecuoent des préparât if* de cet important 
tournoi trvmnique, ne marchandent ni lear temps, 
ni Icirr dévouement, ni leur cœur, pour atteindre 
le réoultnt ambitionné par tous, c'ost-à-diie faire 
grand, bien et beau, de son rôté la population rou-
liaisicnne, dont le renom de généreuse hospitalité 
n'est pas un de ses titres les moins enviables, ne 
voudra p.is rester en arrière. 

Di 1 maintenait, les bonnes volontés doivent 
s'unir, les efforts doivent se combiner, les idées se 
faire jour, pour que durant ces festivités, Ronbaix 
revête sa parure des plus beaux jours. L'initiative 

U s Files de la Pentecôte à Roubaix 
Les réjouissances du Cnl-de-Four et du Pile 

sont commencées 

iL grandes réjouissances populaires organisées à 
Roubaix à l'occasion de lu Pentecôte, ont commencé 
samedi soii, par des retrait?» aux llambeaux qui, 
favorisées par un temps superbe, ont obtenu tout 
,'e succès désirable-

AU CUL DE FOUR 
Le rasscmblemant s'est fait rue Meyeibeer en face 

3e la •anaeerie u L'I'nieii KouUaix-Xaurcoiiig » dont 
ta façade, lunsi que les dopeudarvoes. étaient ma
gnifique :nent iliuxuinius. La toulc était énorme. 

• 9 heures un quart, le co iùgc s'est lui» en 
branle. L'excellente batterie de clairoBS et tam
bours de 1' « AvRnt-Chrrde s ouvrait la marche, je
tant dans les aira les note, . Uirei. et entraînantes 
de joyeux pas redoublés. Puis venaient les gym
nastes d? cette société porteurs de lanternes véni
tiennes, et une vingtaine de musiciens du « Foyer 
fraternel >> ; connue nuitii lumineux, signalons une 
jorte de bnMaqrrrn. aux larges dimensions, porté 
par nne dizaine d'hommes et dont les montants sup
portaient une centaine de lanterne*. Les gymnastes 
d) la « Vaillante » venaient ensuite, accompagné* 
do la fanfare I' « Espérance ». puis le char des Ar
ases de Roubaix, formant un vaste transparent co
lorié, parfaitement iHurcin-. F min une trentaine 
4a «Tclistcs, avec des motus lumineux en papier, 
possédaient le magnifique char de <• Méphisto », qui 
a obtenu un réel aaccès. Le personnage légendaire, 
dana son costume traditionnel, • l'épée au côté, 
la plume au chapeau », comme on chante dans 
Fmmtt, apparaissait à l'entrée d'un rocher, au mi-
lien d'éclairs e t de> «singai 4e famée. La char était 

Le C imité nous prie d'insérer la note suivante : 
Les filles et garçons qui n'auraient pss encore leur 

costume sont pires de se présenter avant midi, au 
< Foyer Fraternel », rue de la Basse-Masure. Pour le 
cortège rendez-vous à >1 h. 1/2 précises : les filles à 
l'épais maternelle de la rue do Flandre, les garçons à 
l'école o'e garçons de la rue Turgot. 11 est bien en
tendu que les garçons doivent «voir les bras nus et 
les mollets à découvert, pa3 de bas, ni de chaussettes 
qui dépasseraient la bottine. Les quêteuses et les dé
léguas sont «iiiés d'être à une heure et demie s l'école 
maternelle de la rue de Flandre. Les quêteuses doi
vent apporter leur aumônière. 

l'n certain nombre de particuliers n'ayant pas en
core été visités pour la souscription, le Comité les 
prie de l'excuser de ce retard involontaire et les avise 
qu'il leur sera sous peu rendu visite. Les membres du 
Comité espèrent que les souscripteurs seront d'autant 

Flus généreux cru ils auront pu se reno're compte de 
effort considérable qui a dû être fait pour lancer cette 

fete grandiose qui restera comme an des grands sou
venirs non seulement du quartier du Cul-de-Four mais 
encore de toute notre ville. 

AU PILE 
L'ouverture des fêtes, organisées au profit de 

l'Œuvre de la Bouchée de Pain, a été annoncée 
par des salves d'artillerie, tirées sur la place de 
la gare du Pile. 

A neuf heures, les sociétés étaient rassemblées 
au Sartcl, pour prendre part à la retraite aux flam
beaux. 

Le cortège, composé des sociétés suivantes : 
Clairons et tambours, Les Joyeux Accordéonistes, 
la société de gymnastique Les Intrépides du Pile, 

LE CHAR DU SOLEIL 
de lanterne» vénitiennes, et embrasé sans 

de taux de beagale multicolores, pro
ie meilleur «iffut e t qui à maintes reprises 

ont a—tité lea applaudissement» de la foule. 
Bandant doux heures le cortège) « parcouru en 

toits aena la quartier da Cul-de-Four, aa milieu de 
l'animation générale; hreureux préluda don fêtes 
fui doivent.se dérouler aujourd'hui. Rappelons que 
Je a don » des riijnuieaam sa da ht fête du Soleil, 
ronsietera en un superbe cortège, comprenant 2.000 
Jnneaaei et de nombreux chars. Il se mettra en 
toute à trois heure*, rue Meyerheer, 

et la Fanfare 3es quatre quartiers, "suivies d'un 
grand nombre de porteurs de lanternes vénitien
nes, a parcouru l'itinéraire ci-après : boulevard de 
Beaurcpaire, rues Molière, Sévigné, place de la 
Gare du Pile, rues de Valencienncs, Brame, de 
Tournai, place des Trois-Ponts, rues Victor-Hugo, 
Alfred-dc-Musset, boulevard de Mulhouse, rues Fè-
nelon, Bourdaloue, de Mons, du Pile, Molière et 
boulevejPd de Beaurcpaire, où a eu lieu la dislo
cation, vis-à-vis de l'estaminet « A l'arrivée de 
Lecrs ». Sur tout le parcours, les curieux étaient! 
nombreux et rendaient hommage au dévouement 
du Comité. 

privée sait, quand elle le rené, opérer des merveilles 
et ssj appelant sur co point l'attention de ceux qui 
noua lisent, nous avons la conviction que notre ap
pel sera entendu! Il faut qfle nos rues, nos places, 
nos boulevards et jusqu'à nos demeures particu
lières témoignent, par leur décoration, la bonne 
humeur des Roubaisiena et la cordialité de la ré
ception qu'ils entendent faire aux vaillants gym
nastes qui, pendant 48 heures, participeront à no
tre vi© locale. Il n'y aura, en tous cas, aucune fe
nêtre où ne flotteront pss les f o i e couleurs de la 
Patrie. Le drapeau national est» par excellence, le 
drapeau de la gymnastique, laquelle doit être con
sidérée par tous les bons Français, comme l'un des 
sports les plus patriotiques qui soient. 

LE PERSONNEL du • Journal de Roubaix > fe
ra célébrer le lundi 31 mai, à 8 heures du matin, 
à l'église Saint-Martin, autel de la Sainte-Vierge, 
une messe pour le repos de l'âme de M. Alfred 
RrJboux, et des personnes décédées ayant fait 
partie de sa maison : 

MM. Ernest Classe, Flavien Roose, Jean Arle-
queuw, Edouard Duponchelle, Fortuné Fontaine, 
Joseph Vanrresvoore, Pierre Christiaens, Henri 
Renard, Désiré Sonneville, Emile SonTreville, 
Louis Parmcntier, Henri Billot, Auguste Walter, 
Gabriel Vanhée, René Matthys*. Léon Dumery, 
Bernard Poppe, Alphonse Brayer, J.-B. Chigard. 

Lee parents est amis sont priés d'y assister. 
LES MARIAGES DU LUNDI DE LA PEN

TECOTE. — Cinquante-six mariages sont ins
crits pour le lundi de la Pentecôte. M. Leblanc, 
adjoint, procédera aux unions, de dix heures à 
onze heures et demie du mali*. 

AU CERCLE POLYCLOTTt DE, ROUBAIX. 
— Le succès qu'avait remporté M. 'David Moss, 
dans la première partie de sa (conférence sur les 
t Pyrénées •, n'a pas diminué au cours de la se
conde ; nombretrx étaient Jes membres qui axaient 
voulu l'écouter et l'taisltsidir. Kom appxaehpns, 
cette fois, davantage éa massif des Pyrénées, et, 
au moyen de superbes projections, nous jouissons 
du spectacle iiinfisaiWaMiii impressionnant de ces 
montagnes dont les cases hardies vont se perdre 
dans l'infini des eéenx. Nous visitons BafrnèreB de 
Bigorre, Gavaanié «et son circjue fa « l u x , Lacbon, 
Cauterets, oui aasrt autant de pomte très intéres
sants. L'aspect ytandieae des nunlaflriiji, le gdtto-
resque des construcJiDus, la nturtiplicrté des tor
rents roulant leurs «uax «mannum uii.ii, te délicieux 
murmure des c i se—Vu, tstrt fisgpi l'-esprit et char
me le cœur. C'est unertégien qu'on ne saurait se 
lasser de visiter, tant il y a de choses à vwrr et à 
admirer. 

M. Duhamel a remercié vivement l'orateur, et les 
applaudissements «pourris de l'assistance prouvè
rent au conférencier qu'il avait procuré à tous une 
soirée aiiFsi agréable qu'instructive. 

L'excursion annuelle du Cercle aura pour but, 
cette année, Anvers, elle est fixée au dimanche 27 
juin. L'organisation en a été préparée avec un soin 
tout spécial et cette excursion sera très attrayante. 
La cotisation est de 7 francs pour les membres 
du cercle et 8 frs 50 pour les amis et parents des 
sociétaires. 

Les inscriptions sont reçues dès maintenant au 
siège social, 4, tue de la Gare (Entresol du Grand 
Café). 

UN NOUVEAU CHEF DE CARE A ROU-
BAIX-WATTRELOS. — L'administration de la 
compagnie des chemins de fer dn Nord, vient de 
faire connaître toute une série de nominations de 
chefs de gare, parmi lesquelles nous relevons le 
nom de M. Louis Grenier, chef Ide la gare de Rou-
baix-YVattrclos, nommé à Avcsncs-sur-Hclpe. 

C'est là un avancement des plus appréciables 
dont était bien dijrne notre concitoyen, aux qua
lités duquel chacun se plait à rendre hommage. 
Il n'était à Roubaix-Wattrelos que depuis deux 
ans à peine, mais ce court séjour avait suffi à 
lui concilier l'estime et la sympathie du public 
comme de tout son personnel. 

M. Grenier sera remplacé par M. Herreng, an
cien chef à Lannoy, et qui se trouvait à Loos 
depuis deux ans également. 

LES FÊTES DE QUARTIERS. — A l'occasion 
des fêtes organisées dans le quartier du Cul-de-
Four et dans ceux de la gr.re du Pile, du Sartel, 
et des Trois-Ponts, les débitants de boissons de 
ces quartiers sont autorisés* à laisser leurs établis
sements ouverts pendant la nuit du 30 au Jl mai. 

Par arrêté municipal, la circulation des 
voitures sera interdite le dimanche 30 mai, de 5 
heures de l'après-midi à minuit, à l'anrrlc des rues 
Voltaire et de Flandre, où sera installé !" podium 
pour le concours de ballets, et le lundi 31 mai, de 
4 heures à minuit, à l'intersection de la rue de 
Constantine et du boulevard de Metz, où sera 
tiré le feu d'artifice. 

SINGULIÈRE TROUVAILLE. — X'n habitant 
du quai de Marseille, M. Maurice Verhaghe, a 
trouvé dans un champ, à proximité de sa maison, 
un revolver à percussion centrale et du calibre 7 
millimètres 1/2, encore chargé de cinq balles. Il a 
déposé cette singulière trouvaille au commissa
riat du 4e arrondissement. 

ASSISTANCE OBLIGATOIRE AUX VIEIL
LARDS. AUX INFIRMES ET AUX INCTRABLES 
PRIVES DE RFbSOURCES. -— Sont déoesées au 
Secrétariat de la Mairie: 1* la délibération du Conseil 
municipal en date de 19GV7, statuant sur les demandes 
d'admission aa bénéfice de l'assistance obligatoire 
formées par o'es personnes résidant hors de la com
mune; 2' la liste d'assistance complémentaire et recti
ficative aux vieillards, aux infirmes et aux incurables 
privés de ressources, arrêtée par 1» Conseil municipal. 

A partir d'aujourd'hui et pendant un délai de vingt 
jours, les vieillards, infirmes ou incurables dont la 
demande a été rejetée par le Conseil municipal pour
ront présenter nne réelametion à la Mairie; tout ha
bitant ou contribuable de la commune peut aussi, dans 
le même délai, réclamer l'inscription ou la radiation 
des personnes qu'il considérerait comme omises ou 
inscrites à tort. 

U N I « « U N I FILLE R I N V I R a E E PAR UN CYCLISTE 
— Une trieuse de la fllatnre de MM. Alfred Motte et 
Jules Porissc. Tue des Lonirues-Haies, Mlle Rachelle 
Waua, &(tee de 15 ans était en courses, lorsque passant 
à proximité do rétablissement où elle était occupée, elle 
fut renversée par un cycliste qui s'écUjwa aussitôt. 

t a jeune fille, qui habite rue Beaurewaert. cour Ver-

Les fêtes jobUaipes du Cerctc ItstPC-fliMne 
A TOURCOING 

LES SOCIÉTAIRES JUBILAIRES 
Aitjtturdhui, à onze heures, s'ouvrira la grande 

faire aux plaisirs organisée à l'occasion du 25» an
niversaire du Cercle Notre-Dame. 

Nous avons montré, hier, toutes les raisons qui 
font augurer de son succès. Mais cette attraction 
n'est qu'un des pointa du programme. I l y aura 
lundi, à dix heures, en l'église Notre-Dame, une 
menée neleBmdlw d'actions de gréons a laquelle tous 

A midi, un grand banquet sera servi dans la eallo. 
des fêtes du Cercle, sous la présidence de MJH. le» 
doyens de la ville. M. Barrots^, conseiller général, 
y prendra la parole. 

En ce qui concerne la. foire aux plaisirs, noua, 
émettions hierl 'espoir que le beau temps la favori
serait. Nos prévisions commencent à ae réaliser e» 
sûrement les organisateurs partagent notre flM 

LA COMilISSION OU CERCLE 
les sociétaires et leurs familles assisteront. M. 
l'abbé Gruson, pro-doyen. y prononcera une allocu
tion de circonstance. Les chants seront exécutes 
par la chorale paroissiale sous la direction de M. 
J.-B. Wibaux, maitre de chapelle. A l'issue de la 
cérémonie religieuse, les vins d'honneur seront of
ferts aux sociétairai> dans les locaux du Cercle. 

fiance, puisque samedi npil's-midi, ils ont mis Us 
dernière main aux décorations extérieures. Grâce À 
leur zc-le ingénieux, la Fwre nux plab-iia aa deve
nir un lieu de flsTjna». un paradis terrestre où tout* 
la population tourquennoise voudra te douuer ren
dez-vous et où elle trouvera du rc-otc le meilleur et 
le plus cordial ansueiL 

klndére, 2, s'est tait des plaies confuses à la partie anté
rieure et postérieure ue la jambe uroitc ainsi que des 
contusions au coude et à la jambe gauches. M. le doc
teur Dispa lui a prescrit douze jours de repos. 

PIAN OS des premiers facteurs, le pins grand 
choix, les meilleurs prix. Maison SCIIEPEL, 138, 
Grande-Rue, Roubaix. 1101-0 

BLESSE EN TOMBANT. — l'n jeune barlear de M ans 
Adolphe Burgi-ave, demeurant rue Lacroix, cité I>e-
waele, passait quai de Rouen, vendredi, vers neuf heurts 
et-demie du soir, quand une glissade le ut tomber a la 
renverse. Le jeuae homirc alla heurter violemment de 
la tetc 1 angle d'une pierre, qui lui causa une plaie 
cuntusc uses sérieuse à l'occiput. Relevé par des pas
sants. Il demeura quelque temps étourdi oous la choc, 
puis regagna son domicile. Ses parents l'srrnamtEn*' 
rent ensuite chez M. le docteur Debuchy, qui pansa la 
plaie. 

AVIS SENSATIONNEL. — M. Rigot, ancien 
propriétaire du Café de l'Univers, à Roubaix, est 
heureux d'informer sa nombreuse clientèle qu'après 
de somptueuses transformations et un agencement 
moderne, le grand restaurant au << Rocher du 
Cancale >, a fait sa réouverture samedi 20 Mai. 
M. Rigot ne pourra qu'augmenter la bonne renom
mée si justement acquise par cette maison, pour 
son service impeccable, l'excellence de sa cui
sine et la qualité incontestable de ses vieux vins. 

6643od 
BRAS FRACTURE. — Un plaionncur de l'atelier de M. 

Henri Fleurent, entrepreneur, rue Louis Ouplre. a 
Croix, M. Léopold Flourent âgé de 85 ans. ayant (ait 
une chute dans rétablissement de M. Lemaire. rue Poi-
lart, 10 s'est blessé au radius. 

M. le docteur Dolecceuillerie. a constaté nne fracture 
de l'extrémité inférieure du radius. Le blessa, qui ha
bite rue de la Consolation. 13. a Croix, devra subir 
une Incapacité de travail d'un trois. 

NOUS RAPPELONS aux personnes qui dést* 
rent profiler ces occasions, que c'est Mardi pra« 
ohajn 1" Juin, la vente-réclame mci;suil:e de* 
CttéPOne à prix réduits, de la maison. Ramfnaeft. 
Jeu, Grande-Place, à Ronbaix. — Actuellement: 
Nouveautés d'Eié : Zéphyrs, Linons, Mousseline* 
laine et flanelles, séries exclusives. (**7* 

UNI CHUTE DE QUATWB METRES. — Ta maçon de 
M. Auguste Permet, entrepreneur. M. Hilaira Armait. 
âgé de 33 ans demeurant a l'astaimn, t da • M niuur de 
Four -, au Triez de QarhUim se trouvait swr un mur 
dans un chantier, quai de Wattrelos, quaml rsr sono 
duo faux n ouvraient. 11 perdit l'équilibre rt t'îrba 
d'une hauteur de quatre métras environ. 5e faisant sa 
nombreuses contusion» M le docteur Lepers a constaté 
nne entorse tibio-tarsienne des Beux membres infértsunk 
Il lui a prescrit une vingtaine de Jours ae repos. 

Changement Se aBRlUlle. Léon Lcplat, médeern-
vétérinaire, aUiwUfireat,. ; i , Uouicvaid,GambctrV 

26123 
AVIS AtTX CON'rmSUABLCS. — Les rôles re

latifs à la taxe des biens de mainmorte, ainsi que 
ceux des frais de Bourse et de Cliambre de commerce, 
sont déposés citez MM. les Percepteurs et mis.en re
couvrement à partir de ee jour, 

TERME. — Renseignemeat d« la semaine : la 
CCSUM, déjà signalée k 83. cote 94. Cours prévu 
120 pour juillet. — Hausse des mines d'or. — 
Demandez la circulaire. 

B U L T É , 35, roe Neuve. 17* A M N £ E . 66504 
LB R*«U>a HEBDOMADAIRE DES PHARMACIENS. — 

Pharmaciens ck garde du 30 mai : MM. Ferraille, rue da 
LilW. « : Deleftulx. rue du toile,-*».J3: Delçporle. nie 
du -MoeMn. 116: I*ror. W» de tond», « ; gSreo. c u a 
de Flandre," 111 
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Le Mystère 
de la Chambre Jaune 

PAR GASTON LELROUX 

*.* OU L'ON COMMENCE A 
NE PAS COMPRENDRE 

?5e n'est pas sans une certaine émotion que }e 
Commence à raconter ici 1rs aventures extraordi
naires de Joseph Rouletabille. Celui-ci, jusqu'à 
ce jour, s'y était si formellement opposé que 
j'avais fini par désespérer de publier jamais l'his
toire la plus curieuse de ces quinze dernières an-

' nées. J'imagine même «ue le public n'aurait ja-
aaais connu < toute la rente • sur la prodigieuse 
affaire dite de la « Chambre jaunes , génératrice 
de tant de mrseérieux et cruels et sensationnels 
draaaas, et à laquelle mon ami fut si intimement 
mêlé, si, à propos de la nomination récente de l'il
lustre Stangerson au grade de grand-croix de la 
Légion d'honneur, un- journal du soir, dans vn 
•BrTicle misérable d'ignorance ou d'audaeietrse per
fidie, n'arait ressuscité une terrible aventure que 
Joeeem Rouletabille eSt voûta, sauner, ave dsMit-il, 
éinSjIMR peur aowjosnrs. 

S A S Chambas Jaune 1 » qui donc ne as a imait de 
ft«W affaire qui fit couler tant d'encre, il y 
a une —miasme «VEWBMRB»? Oa .ouhjie si vita à 
raria» N'a-t-e* pas établie le nom même dn pro-
f i t de N a y v n et la tragique histoire d e l à mort 1 
l a petit Menaldo? Et cependant l'attention pu- | 
Siiqtte «Hait à cette époque si tendue vers les dé

bats, qu'une crise ministérielle, qui éclata suf 
icris rjntrefaites, passa complètement inaperçue. 
Or, le procès de la < Chambre Jaune », qui pré
céda l'affaire de Nayves de quelques années, eut 
plus de retentis se ment encore. Le monde entier fut 
penché pendant des mois sur ce problème obscur, 
— le plus obscur à ma connaissance qui ait ja
mais été proposé à la perspicacité de notre po
lice, qui ait jamais été pose à la conscience de 
nos juges. La solution de ce problème affolant, 
chacun la chercha. Ce fut comme un dramatique 
rébus sur lequel s'acharnèrent la vieille Europe et 
la jeune Amérique. C'est qu'en vérité — il m'est 
permis de le dire « puisqu'il ne saurait y avoir en 
tout ceci aucun amour-pToprc d'auteur » et que 
je ne fais que transcrire des faits sur lesquels une 
documentation exceptionnelle me permet d'appor
ter une lumière nouvelle — c'est qu'en vérité, je 
ne sache pas que, dans le domaine de la réalité ou 
de l'imagination, même chez l'auteur du c Double 
Assassinat, rue Morgue », même dans les inven
tions des sous-Edgar Poë et des truculentt Conaa-
Dojlc, où puisse retenir quelque chose de com
parable, QUART AU MTSTsaa, « au naturel mystère 
de la Chambre Jaune ». 

Ce que personne ne put découvrir, le jeune Jo
seph Rouletabille, âgé de dix-huit ans, petit re
porter dans un grand journal, le trouva 1 Mais, 
lorsqu'en cour d'assises, il apporta la clef de toute 
l'affaire, il ne dit pas toute la vérité. Il n'«n lais
sa apparaître que ce qu'il fallait c pour expliquer 

l'inexplicable » et pour faire acquitter un inno
cent. Les raisons qu'il avait de se taire ont dis
paru aujourd'hui. Bien mieux, mon ami a doit • 
parler. Vous allée donc tout savoir ; «t, sans fdms 
ample préambule, je vais poser devant vas veux 
le problème de la t Chambre Jaune », tel qu'il le 
fnt aux yeux du monde entrer au lendemain du 
drame du château du Glandier. 

Le «*.ocu»l»re 1&02, la ftpte suivante paraissait 
en dernière bedre flu • Temps » : 

g Un ciiaae affreux vient d'être commis an Glan-

LE PtBE TMUVA SA FILLE INANIMÉE 

dier, sur la lisière 3e la forêt de Sainte-Gene
viève au-dessus d'Epinay-snr-Orge, chex le pro
fesseur Stangerson. Cette nuit, pendant que le 
xaaltrc travaillait éaMM s e s laboratoire, on a tenté 
d'aaaassiner Mlle Stangerson, qui repesait dans 
une chambYe attenante à ce laboratoire. Les ané-

• ne répondent pas de la vie de Mlle Stan-

Vous imaginez l'émotion qui s'empara de Pa-
risL Déjà, à cette égociue^ le monde savant était 

extrêmement intéressé par les travaux du profes
seur Stangerson et de sa t3He. Ces travaux, les 
premiers qui furent tentés sur la radiographie, de
vaient conduire plus tard M. et Mme Carie, à la 
découverte du radium. On était, dn reste, dans 
I^tfente d'un mémoire sensationnel que le fkrotea-
sfur Stangerson allait lire, h l'Acadéume de* 
fciencesiSur sa nouvelle théorie : « la 
de la matière». Théorie destinée à «BRanaer vu 
«a base toute 1* science affiçielle gui repose dft> 

puis si longtemps sur le principe : rien ne se perd, 
rien ne se crée. 

Le lendemain, !;3 journaux du matin étaient 
pleins de ce drame. L'un, entre autres, publiait 
l'article suivant, intitulé : • Un crime surnaturel » : 

t Voici les seuls détails — écrit le rédacteur 
anonyme — que nous ayons pu obtenir sur le 
crime du château du Glandier. L'état de déses
poir dans lequel se trouve le professeur Stanger
son, l'impossibilité où l'on est de recueillir un 
renseignement quei.'onque de la bouche de 1* vic
time ont rendu nos investigations et celles de la 
justice tellement difficiles qu'on ne saurait, & cette 
heure, se faire la moindre idée de ce qui s'est 
passé dans la «Chambre Jaune», où l'on a trouvé 
Mlle Stangerson, en to:lette de nuit, râlant sur 
le plancher. Nous avons pu, du moins, inter
viewer'le père Jacque»— comme on l'appelle dans 
le pays •— un vieux serviteur de la famille Stan
gerson. Le père Jacques est entré dans la t Cham
bre Jaune » en même temps que le professeur. 
Cette chambre est attenante au lakwatoire. La
boratoire et « Chambre Jaune • se trouvent dans 
un pavillon, au fond du parc, à trois cents mètres, 
environ du château. 

» — H .était minuit et demi, oous a raconté ce 
brave homme ( ?), et je me trouvais dans le labo
ratoire où travaillait encore M. Stangerson quand 
l'affaire est arrivée. J'avais rangé, nettoyé de* 
instruments toijte la soirée, et j'attendais le dé« 
part de i l . Stangerson pour aller me coucher. MU* 
Mathilde avait travaillé avec son père jusqu'à mi
nuit : les douze coups de minuit sonnés au cou
cou du laboratoire, elle s'était levée, avait embras-
sé^M. Stangerson, lai souhaitant use bonne nuit. 
Elle m'avait dit : t B a i sou , père Jacques t » «t 
avait poussé la porte de la «Chambre Jaune», 

(A. auirrfjb a 


